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Réum.on inte::.· .. en:treprise . :i:'aris 

0'2tte :·é'J.nion avait é·Gé prévue pour le IB novembre .mai.s à caus e de la 
manifestatian contre la guerre d1~lgérie:bea~coup de cawBrades n'ont pu y participer 
où n'ont fait qu_e, pac sea .. La discussion a porté prinC'ipAlement sur des que et Lons maté­ 
rielles et sc.r la marri.è re :.l I associer plus de c emar-edes à La rédaction et à 11 élabora­ 
tion du bulletin" 

J.bonneme:J:~s et_ souccrivtions_ 

Qu.elq·::.es ebormerœ nt.s 011"~ été réalisés.La comptabilité est ouve'rt e à tous, 
des comptes seront pub.i Làs :réguJ.ièrerr,entaV obbe rrt Lcn du tarif des périodiques et les 
contributians ët es cairar aôes pe rrre t t r'cnt c11 amôlio:>.·er la pr'é eent at Lon, 

Faut e de, ~ùace . nous avons dû écarter de ce numéro dif·"érents orticieso~e 
texte sur' Ja,3 j,,E/::;a~;; fe·c;. peut ê·;;:ce l'objet d'une brochure cU6tincte., Un texte sur 
les acc orô s d '· e:·.-~ :r21.,:c:2...se f\gU:C8.i.'a dans 13 numéro de décembre e 

La ::·evl'.e Ji.',):LR E'I ROUGL ( n' I9-. novembr'e I9GI) contient deux textes de discus­ 
sion,l fun -SUi' n:i:·.cevaj_:i..leu:::'.s ,,Gy:icti0nts e'iï milit,mts!' ,1' autre sur 11Marxisr:1e et Anarchisme" 

( Lagani ... B? II3 .. ?arü~ I8erri.e) 

Un ,ç.,:::'oupe c'.e cemar adea a publié un texte it"lnortant sur le nationalisme ( exern- 
pl1.üres à J.e·~·3:1.éle {. à I C O ) · - 

1-e Musée ou ;so:i.r( n" 12- octobre, 61 ) relate la vie de I93L} à I939 d'une 
biblio·~hèque o;..rr:c.::.èrs c1:..~iïoùr· d e laqu.elle ,à la faveur de conférences et d I exposi tians, 
pros de 500 t:".'ovpj_lle:.'.:c·.:J G ~ intel Lee :,uels pure rrt se regr0upt·r inc1épenc1emment de toute 
"po l ï.t aque cl e e:.J2n11 ( B0..cr;eloot --Cité Bonnel, 6 ,Allée D ,Lallaing:... Nord ) 

11,Sa;11eè: i s.o i r 1:hnianche ma +,~n :i <:: t''Chron:i.que c1 ! un été 11 

Vo Lc L «eux J':i.:;_;n.ci qu.', me t t errt en scène des ouvr-Le r s .Ce n'est pas si fréquent. 
le prewier est ang\G:i..s ,_ Il n 1 a pas ële p r ~tentions sp6ciales mais foi t revivre de f'açon 
très brutale 1 · a+mos phèz-e ëléprin1c.1rite des villes .i ndu st r-i.e.l Le e anglaises et de leursquar­ 
tiers ouvr:..erso:C.e second a 6t6 r ;al::..sé par J. Rouch ( 11 Moi ;'-'-Il noir n ) et par E ~Morin 
sociologue 37 ... c ormu.ri.s t e , 11 a è.e;:; 1irétei1:t:i.ons -Ce.l 18 not amment ,d' ê~re un''c i néma expé­ 
rimental ,: ... cc c.:_1.,.:. BE=<:; v:ta\ .. , ce L J. e êt I être un" cinéma v ér::.. té " , ce c1ri est faux o ' , 

S:z.pér .i.rnsy-,-';,1: ,iJ l •a·;·.; par le recours Èa. des ac+eur-s non spéc Lal Ls t e s et notam­ 
ment deux cuvTie:;:-.s .. i& Ranau l -~ (.~nGelo et 1.1othé) .une secr·étaire ( Mari-Lou ) ,acteurs 
Lmpr'ov Lsés quo GertoiY1s d.;EJnt:te nous connai eserrt , Exï_JÔrimentol ,il l'est également~ 

( suite page IB) 



,· 

~ r c I v c I i 11 C? u ,-- =, en Frc1nce 

Chez Jeumont: 

Lors des grandes rrEnifestations de rue du I7 Octobre, quatorze Algériens 
travaillant dans l'usine ont été arrgtés. Douze sont revenus après un à cihq jours de 
détention. 

Aima ne: cini pla;le s àla t~te, ne sort a ;i.t de 11 h<Spi t.al çµ e le 2 novembre. 
Birem, une plaie à la tête était parqué sans soin au Palais des Sports. Deux: disparus: 
Sidani et Daoud • L'un travaille au sablage, l'autre IP.anoeuvre. Que sont-ils devenus? 
Âuraient-ils été panni la soixantaine de cadavres d1-Algériens retirés de la Seine? 
Seraient-ils encore ponni les milliers de détenus dons lez cemps de Vincennes et d'ail­ 
leurs, ou remoyés en Algérie? I'ersonne ne le sait. 

Le I4 Novembre, la CoF.T.C,. et la C,G(T. de l'usine ont fait une collecte 
en faveur de ces victimes de la répression policière. 

C'était fort bien. 

Mais dans le petit tract d'appel à ln solidarité, on n'a pas oublié 
·d'ajouter que " ce geste r snf or-car'a l'ar.1itié de nos deux peuples''· Depuis quand cette 
amitié avait-elle existé entre "nos deux peuples"? 

0 0 

0 

Trente mille travailleurs 1:1lgériens dans les rues de Paris, plus de cent 
rnortssous les balles, les matraques. des flics. I'lus de quntorze mille internés (chiffre 
officiel)' après les :rr.anifestations, dans des conditions bestiales. Cette rr.anifestntion 
bien qu'elle oit été faite sous les mots d'ordre nationaiistes du F.L.N. a pour cause 
directe l'interdiction aux 1~1gériens de sortir après 8 heures au soir, mesure répressive 
imposée par la police contre les attentats terroristes du F.L.N. Pourquoi n'applique­ 
t-on pas ce couvre feu à tout le monde, car les o.~.s. déposent leur plastic surtout 
la nuit? 

Cette mesure à discrimination raciale équivaut à une déclaration de guerre 
contre les algériens travaillant en France, 

Nous avons constaté l'impassibilité totale des ouvriers par Lsi ens devant- 
1' 6Vùner:ie nt. Une cent ai ne d'ouvriers de chez Renault ont mnnif esté dan a les rues de 
Billancourt contre la répression- D'après les Journo ux un cheminot de le gar_e St Lazare 



-2- 

gµi a débrayé en signe de protestation contre les brutalités des flics sur les t'errme s 
musul.mane s qui manifestaient, a été appréhendé par La police. 

Qu'ont-ils fait les syndicats, en dehors des"protestations énergiques'' 
e~ de smenaces 7 " Di ça recommence, nous déclencherons des grèves l " 

Notre apathie générale n'est plus à étonner personne, Devant la guerre 
d'Indochine qui, ,a ô ur é 8 ans (I946-I954) Lo classe ouvrière française qu' a-t-elle fait 
pour essayer d'arrêter le massacre des paysans du Vietnem par le corps e:i..'1)éditionnaire~ 
Maintenant, élevant ln guerre d' .. 'l.lgérie qui entre dans sn 8è année , 11"Elmitié entre nos 
deux peuples " s'est bien rr.anifest ée depuis par le cons.entement à l'envoi régulier de 
jeunes Français en J.J'rique du Nord pour trouer La peau aux ArAbes et y laisser la leur. 

i 
" La lutte contre le. guerre, personne ne mar ch er a" nous répondniéht 

invarioblerr.ent les dirigennts syndicaux quand nous évoqubns le problème dans les assen­ 
blées· ouvrières. t.fois lorsqu'il s'agissait de défendre De"Gaulle contre les générAm 
insurgés d'-Alger, les syndicAts, coP1!!B un seul homme, nvaient bien su faire appel à 
la grève générale, et pr e sque tout le nond e o. bien marché • 

Les étudiants et les intellectuels eux, ont organisf: une mnnifestntion 
silencieuse, place _1112.ubert, contre le répression, le r-ac i sme , -Au moins ils ont exprimé 
leur dégoût· du régime, .Lcur solidarité envers les victir.:es • D' outres rnarrif estations 
ont eu lieu les I0 et I8 Novembre. Mois elJes.restent iimitées et sons beaucoup c11effet, 

\ 
Asso.ssino.ts, plastic, bAnditisr.J.e politiqu~, deviennent quotidiens, 

choseshabituelles , Nous vivons dans un cli:r.mt de' pourrissement soc ârû qui, sons aucune 
réaction de ln part de ln classe ouvrière, pourrait nous mener vers un régime de pri­ 
vation totale ·des libertés, Ln guerre d '-Algérie s.' est transportée au coeur r.:êr.1e de ln 
métropole. Les Lynchage s d 1 algériens dans les rues de I"'nris', sont ceux là r.1êr.1es pr a­ 
tiqués à Oran. Ce pour râ.sserœnt vc progr·essivoment, · tant que d urern .La guerre d'.Ugérie, 
Et le. guerre co nti nue non seulement é\e par ln vo1ont~ de ceux qi i nous gouvernent ,r.10is 
surtout par notre apathie et 'notre idifférence générale, 

0 0 

Nous s omne s solidaires enver a lès ouvriers. algériens dans leur lutte 
contre toutes oppressions étntïque et pat ronal e , tout rncisme, en tant qu'exploites 
d'une même 6lass.e. , 

Mais· nous n I appuyons pas pour . autant le nat i.onal i eme olgéri en, c omme 
tout autre natior.alisrr.e. Nous n f espérons , pas que _ies ouvriers et ·paysans d '-AJ.gériè 
combattent pour arriver simplement à changer de maîtres et d' expl.o.i teurs dans une ... 4J.­ 
gérie algérienne. Que sont devenus les ouvriers et paysans -du Maroc~ d.e Tunisie et des 
autres pays c o'Lorri.aux , après l' Lndép endai ce nationale? 
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Qu'est-ce q uâ emPgche les paysans et les ouvriers d1-!Algérie de s'·o:!'­ 
rienter vèrs la prise en mains de leur propre sort,. quand ils ont enœ re les ormes ~ 

S'ils se contentaient de mar-c œ r aveuglément derrière la bourgeoisie 
nationaliste, ce serait tragi~ue. 

a <> 

0 

Une mine occ~pée trois semaines en Lorrai~e: 

?our lBC,G,T. et l'~nanité, la lutte des mineurs de fer de LorraiMJ 
c I est un prob.l ème "d'intérêt nàtional", pour "faire échec au 4o plan gaulliste de 

modernisation". ( Huma du 6 /II) , " Seules les verirnes les pl us ric,hes seront exploitées 
jusqu t à épuisement du bassin, au mépris de l' intérêtmationol " ( Hurm du 2I/IO). Si 

la C.G.T. avait élaboréle plan, comrB en 46, ousi le minerai ou l'ncier ~toit ex­ 
porté en Russ·ie au lieu de l 'Alle rragne , nul doute que 11 intérêt national serait sauf 
et que l'intérêt stratégique de l'URSS passerait ausai avant celui des mineurs. 

rour 16s mineurs de Crusnes (Société Métellurgique d'-Auh·ivesVil-. 
lerupt) 28 licenciements pror.ri.s, c'était le reclassement en usine, ou le déracinement 
et courre nt retrouver. Le s I00.000 Frs mensuels, moyenne jour et sous-sol. 

-A. la"quinzaine a' action revendic.ati ve avec réunions, délégations, 
pétitions " (HuF.a du 16/IO) décidée par la Fédération Lorraine CGT 7 ils ré:pondirent 
en décidant de rester dans ln mine, " On y -cr-ève r a s'il l:e faut dans ce trlou. Qu1 

est-ce qu'on a à. perdre"?" (déclaration d1un mineur). 

Ils y r est ërerrt trois semaines, et en sort ire nt quanû ils eurent 
11ass1urance d'un réembauchage prioritaire dans les mines de fer, sans iicenciements. 

et est quand mêF..e tragique de voir 75 wineurs se battre pour rester 
mineur toute leur vie, au lieu de voir ZOvOOO mineurs demnrrler la réduction du temp a 
de travail ( journa lier ou avanc enen t de retraite) pour compens er' l'augmentation de 
rendement prévue, de 351;, 8ans doute, L' Humarri.té a pu se payer de. belles photos, et 
des c ompt es rendus larmoyants sur "les mineurs barbus, sortant de la mine en chant ont 
la Marseillaise,! et vive le r.ationnlisme contre les ~m.ands qui prennent tout le 
minerai) et embrassant leurs femnes et enfants". 

Ça, c'ét8it pour rnris. r~rce qu'en Lorraine, à une vingtaine de 
kilomètres de Là , voic j ce qu t en dit un cemar aô e de Thionville : 
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"Vous me demandez si la grève sur le tas de Villerupt a eu une cer­ 
taine influence ô ans la Sidérurgie Lorraine?' Dans rra boîte ( .'.J.O.L.L,-:A,C. " Société 
Lorraine de Lami.nage Continu") absolument aucun retentissement; ayant posé laques­ 
tion à des camarades militants de lo. C.F.T.C. (la CGT elle, est plutôt nulJe i"'i) ils 
n1ont pu rre répondre, et ont c1Û consulter Le s délégués du personœl pour pouvoir me 
donner des explications sur -cette aff"aire; quant à moi-rr.ême et les caw..arndes de l'ate­ 
lier, nous n'en avàns jomais entendu parler, Donc, dons ma boîte, absolument au~une 
réaction, pourtant la SOLLAC groupe 9.000 employés, ouvriers, et cadres " 

0 O 

Visite à l'usine I.B.M.-FrE1nce (électronique) 

I.B.11î.-Frnnce emploie z. 700 personnes environ ô ans son usine si tuée 
en bordure de la nat i.onal.e 7 ,. au !>lessis-Chenet, près de Corbeil, 

Les contrat es œ manquent pas dès l' abord; les symboles d'une époque 
révolue sont rosse1'1hlés encore à l'entour par les exploitotions E1gricoles du vi 11 age 
alors que 1' usine a réuni: gnre spécti.al.emerrt réservée à son usage, pe ssage souter- 
rain sous la route no t i.onrûe , restaurant style libre-service, ~errain de sport, pelouses, 
etc ••• bref, les éléments du standing propres à classer une entreprise dons la sero nde 
moitié du ~Oome siècle. 

Et pourtant entre les champs de bet.t er-aves et la .Seine, c'est bien là 
que sont usinés et expédiés lespendules électriques pour leq us Lnes , et les ouvriers, 
et surtout les tabulatrices qua établiront les factures, et les ordinateurs, suprême 
distraction des.directeurs, ~ 

:::'ourquoi ne pa s répéter les explications données à 11 entrée ave c la 
pai.re de lunettes qui permettre de respecter les consignes de sécurité i)i1po"sé"es aux 
ouvriers? Expansion constante, doublement tous les 3 ans des effectifs, du chiffre 
d' o.ffaires, hauts salaires, c1im:i.nution conat ant e d e la· durée de la semo.ine de travo.il., 
suppression du tr.avail à la chaîne (par exemple où il fallait 13. postes pour f obriquer 
une pièce déterminée, il n'y en' a plus que trois), et enfin possibil.itô I en p.Lus Aes. '. · 
cours de fom.ation technique suivis par l'ensemble du personœ 1. (mathématiques, frm - 
çaâ.s , électricité) possibilité en dehors des heures de travail de· recevoir 1' ènsei-· 
g~errent de son choix dès qu'un nowbre de 5 individus le demande.( ·par exemple si 5 
personnes désirent apprendre le chinois, l' IBI:IJ embauche un professeur de chinois). Le 
personrrel n éto re~ruté dùns 1o région et formé sur place, 

Dès 11 entrée, d ans ·11 atelier d' u s i.nage des pièces .pour mach ine à écrire 
tabulatrices, l'impression de netteté et d'organisation semble donner consistance aux 
propos de l'introducteur. rlus loin, les b8ins de cadmiage,, si soles èt_sitoxiquès dons 
d'autres usines, paFaissent fonctionner avec peu d'interventions mnnuelles et ·beaucoup 

I 
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de propreté, les fours ne rejettent pasde chaleur, ni d1odeurs désagréables, rourtant 
les visiteurs sent guid.és ves:» d'autres opérations, celles toutes nouvelles qui servent 
à fabriquer dE::s c Lr cu i ts imprir.i.és, feuilles de matière plastique cuivrées, imprimées 
décapées, dé~v.:ixies ::_;ol'.r fcrrnn des plaques de le. dimension d'un petit beurre de bonne 
taille, qui recevra. da113 d.' aut:ces ateliers les diodes; les biscuits seront fixés en­ 
sui te ·par groupe de hui.t eur des récepteurs1 égolanent en matière plastique. l:lus loin 
encore cas récepteurs seront équipés de Larœ s de contact, sur chacune de ces larr.es est 
fixée une bil:Le d;,:,r (pour· la bonne conductibilité, et éviter l'oxydation), Pour cm­ 
cune de cesop:§rati. ons1 u~e machine a remplRcé une ou plusieurs ôanipulations répéti­ 
tives. Le t:rav-ail a 1 · air de c onsister à regarder une machine et à être attentif à 
ses moindres dfsi:o.'s, j,ïuis tous l:e s groupes de biscuits 'BOnt rassemblés dans des ca­ 
dres de métal: Leurs pet:ites tiges enduites d'or reliées entre elles suivant l I ordre 
du bure au d 1 <Etudes r8:pr8senté pa r un "b Letr'? , Et, 5.() ou 60 ouvriers font de cette cou­ 
ture, 1\iais clans la 3&101 un nouveau né venuœ loin, fait ses premiers pas, c'est lui 
qui plus tard dans chaque cad re tissera toùt seul les "c ab Lage a'", Enfin tous œ s ca­ 
dres nurr.é:::'otés ., étiql·et cis i testés, vont ètre !'assemblés pour faire l I ordinateur qui 
sera essayf. d<lï.sS Le s s a.l Le s vo Laines, 

Drin,; efl ae'Jteur on monte, on teste, et en état c1e gestation, inter- 
cl as seuses , tabo.1.atr·ices; lecteurs de bandes, diff'érents types d I ordinateurs,. reçoivent 
le s so Ln a les o.Lus e·i;ten.l;:i.fs. 

les assemtle? 
Qui. donc soigne, ausculte, toutes ces créatures, qui donc les fabrique 

Ceu.;-:; que vous voyez sur les plages en août, ceux qui ressemblent de 
loin à de s d ir-ec t.eur s d'e:üreprise~ qui les singent clans leur accoubr-emen t , mais qui, 
Lor squl ï.Ls sont au boulot, subLs serrt le t.ravaâ I qu1ils font, 

Guelq~es personnalités à trnvers ces blouses blanches: 
- un chef' ,:.e service, ou d I autrre chose, qui ·cv nit jugé nécessaire au 

r'ehaue aeraerrt de son sb-indi rg , d1ngrGmenter ses chauss ur'es de boucles dorées etd'en­ 
to~rer son cou j7ür. ccl plü3 hnut que la moyenne. 

-· les ouv.r~.ere d s l;entretien, ceux dont l'ôge vr-aa.semb.l eb Lemen t ne 
permettuit plus ae suiv~e le rytbme, rrDis dont les yeux exprimaient l'ironie et peut 
être une grande comp:céhension ae leur situation, 

vrière que 
nermanerri.e 
d ic ab lons , 

C/,1i.elle est le, p: .. ace de ce"prolétnriet" dans 11idée de ln «Laaae ou­ 
no~s· Gonservons tous? Dans cette transformotion, dans cette modernisation 
à .Laque I I e ces trét Fa il leurs sont soumis, ceux-ci expriment-ils des· reven­ 
Le squeLl e s , et c orme ni? 

C'os·c -:,e q ue l'en se demande en sortant c1e là. 

" 



,. 

,,,,.---... 

(_ / ! ciéri e 
.Q-~er to~te sa_l.§~ 

Après des années d'inc1igna-~ions renfermées, dtespoirs déçus, d1inei.::::1.or1 
mal oorrtenue , d'impuissance aéprj_m13n'teï o:près l'envolée vice retombée du Jl7 Octobro L;GO 
les récentre a manifestations è:.i. 1° Novembz'e et surtout ce Lle du 18 novembre peuvent :ce­ 
donner à ,:: hacun 1' espoir do pouvo Lr nfai:ce quelque chose" qua corresponde à sa r'eve n-. 
dicw.tion totale d:horrne dommé , exploité ot al:i.éné. 

Une porte semble enfin ouverte. L'action présente peut influer sur 
11évolution du conflit éùgérien et1 :,ai· delà emener aussa une moél.if'ic,ation, plus ou mcâ.na 
profonde dea et ru c trrea .i-'.•"lit:iques, .. ~ La conô r.t Lon qu ' elle se poursuive e·i; que les tra ... 
va il 1 eur s s 9 en rr-8} ent • 

S~- i 1 on prend part à cos Itrt t es avec t out son errt hous i asrœ et sa d:5- 
te:::-mination: j_l r out pourtant· gar de r coub e sa raison. Peur les travaillei:.,~s, le d,T. gor 
est par tou; , et pas e er lsment a. e droite, C 1 est Mollet q.rl a mob i.I i.sé los rep pe.1 éG en GG 
cr hiss·é Lnco st e en Algérie, c' es c 'I'hoz'ez qui. a "fE:i t aavcd r terminer uro grève er; 3611• · 

C'est le :'O et Lt. nFIO qui en I945 ont fait dévier le "grand espoir de la Libérai;i on" ~ 
dans le natior.ru. Lsmo a.e .i a r econofiruc td on de La F:::-ance. 0~ ést cette rec ona+ructuon qui 
'.Ei redonné t'or co au capltalisme f;."ançnis, et g_ni lui n permi.s , t ant par son pouv cir 
économiqu e que. par J 1 enceô rerœ nt ô es ·l:ravailleur-s dans les synû.i.c at s I de mener, sons 
danger, Lo s gi.:erres coloniales d7 az jourd I hui. · 

U'' est v re i semb Iubf.ement une frnctioz: de ce capitalisme qui profi'te:·e 
de la fin de la guerre d r,Algéri.e. Une classe nouve'l.Le tend à pe rcer (b•.i.reaucro.i:::Le 0:1 
"ceélhnoc~a,:;ie); ce sont les m01·..:ntents de toutes .sortes, qu i, par leu:~ action1 font e-10-/c-.::.· 
les con-::,rodi0tions de lfl so c té té copi:toJ.iste :::'ronçnise d1E.u.jourc19hui; cc sont eux qi.i 
f cu m Ls serrt Je e troupes de manoeuvres des organi.sotions qua c oncci err1tr1.e::1t GU non, e-r.::;:i:cir::e:'t 
C01;!1J16 r evendâcnt Lon politic;.uo .le pouzo Ir de ceùe nouve.l l,e cl1:1ssen 

'.}:,0s ·111:1ot:v€ment s populaires" autour d es nots d 7 ordre va~ues conme 
n La pa.l x en .. Ugér·ie".:i..n lo~'.0ité: la défense des libertés ou c1e 11:1 clEfnocra'tie~ serre 
auas'i conf'us quo ceux qui e;·, I830 ou I848 conduisaient les ouvriers à se battre pou r 
La bourgeoisie. Les mouveme nt s ac tue.l s pèseront sur lrisrue de La guerre, mais aussi 
ils vont redonner une virgin:î.té ou !'C et à la CGT et accroître 1 v audience élu 1~.su., En 
quoi ces Dr.ganisati0n.s e~q)I':i.r.-.ent--elles la revend'i.c at Lon profonde des trovnilleure? EllG8 
oeuvrent pour une socj_éts buz'enuer at àque : a.'nutre part, il n1y a pas à nttendre d1elle.G 
g_uîellt:rn aï ent , néme dor.s ce but , une attitt!de révolutionmire, La ligne du :PO c'est .l u 
coexâ s+s ncs }1fl,1if1que, l.L f'P.trc su Ivr-e 2, t raver s ses ae,tions ( ou son Lnac't îon ) los 111.é­ 
andre s d \:..ne pol1.,cic.ilc cons t amne nt r0tnrdotri ce ou foi sont tout dévier drms le légoliame 
et le :pc.r-2.e~ rrc nr i, sme . 
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Il y a un fait très signifient if dans les marrif'es tnt Lons ectuelles: 
c'est la cnssure que ces organisations mointiennent entre les revendications ouvrières 
et les i;evendications politiques, entre l'action dons. la rue (limitée volontairement 
à quelques mouvemerrt s ) et 1t action dans les entreprises, Les organisations ont la 
plus grande méfiance de ln classe ouvrière, elles ont peur qu! un mouv erœrrt trop puis­ 
sant ne les déborde, et 1 es force à prendre d'autres posi tioris que celles qu telles 
se sont assignées.Tantôt, comme le 271 avril, elles ne donnent qu1un not d'ordre iimité 
( Ih de grève) et en même temps, elles annulent tous les mouvements revendicatifs en 
cours au profit d'une action :;;,olitiqµ e ambf.gue ( soutd eri à De Gaulle). Maintenant, ces 
m~mes mouvenents revena.icatifs devenus puissants se poursuivent, divisés en catégories 
indépendermnent des mouver.1ents contre la guerre d\tùgérie, qui eux o.ussi sont divisés 
par catégories (étudiants, jeunes,etc ••• ) et minorés pnr des !11Elnoeuvres q_ui rappel­ 
lent celles du 27 Octobre 1960 ( palabres entre· syndâc at s, riauv ai.se diffusion des 
mots d'ordre ). Il est bien c Laâ r que le :rc, ou la CGT, ou lè rœ même s'ils étAient 
gênés par une poussée étudiante ou ouvrière peuvent seperMettre, au moment propice, 
d'encadrer et de canaliser tout un mo~-vement,et lui donner une traduction politigµe 
confonne à leurs buts, 

Tous les camar-ade s participant à I00 ont été r.1êl6s à ces luttes. Ce 
n'est pas parce que des mots d'ordre ou des /$randes d é cl.ar-ntâ ons n'apparaissent pas 
ici que chacun n'a pa s fnit, à sn rœ sur e , inc1ividueller.1ent, ou à son trlwoil, tout ce 
qu'il pouv ai t faire. Chacun continuera son taot Lon , Mais partout et toujours,-il fout· 
que cette action même si elle se y,,.êle à celles de s organisAtions politiques dominantes 
en reste distincte, et que chacu n voie cleir,ement ce qu'il f Git et pourquoi il 1~, fait, 
.Sinon, le découragement, les désillusions, 1iu rnême 11 intégration d ons une burenucrntie 
quelconque peut-être l' about Lasemen t , comre pour beaucoup dans le passé de luttes me né es 
sur des mots d'ordre q_ui n'ont pas de sens pour des trnvcilleurs. Il ne s1ngit ni d'être 
opportuniste, ni de tirer les marrons du feu pour les organisations, rnnis a'être et 
de rester des travailleurs en lutte pour leur énancipation, 

0 

D'un crrnr0de posti6r, à propos d'un oppel en faveur des -Algériens: 

" Je t1envoje égnlenent un texte de c amrrr ndes du bure au , Le contenu 
n'est pas Lnpor-bnnt , c'est lé, façon dor.t il a vu le Jour qui est intéressante. le C'-a­ 
marade de ln C .F. T.C. dont je te par Ie de t enps en t emps , f ait partie de ce qu'on op­ 
pelle "La gnuc he" de cette orgr-misation, I1 voulait fmre quelque chose sur un plan 
assez vaste en faveur des algériens, et contre la police. Il a contacté au bureau ln 
CGT pour fnire un eppe.l commun des syndicats, et étendre l1nctîon sur le p Lan de la ré­ 
gi on parisienne. Ils1est nat.ur'e l Ierra rrt heurté au r ef us de la C,G.T. qui n'a accep t é 

de publier le présent appel que sous for11:e de Comité :.ntif asciste d 1 une seule brigade 
du bureau. De plus> le tirage a été très restreint, les camarades corrmunf.s tea n'ont 
pas fait 11 ef'f'ort derr.andé, si bien que pratiquem:mt,. il n'y a -euhue -Les tracts diffusés 
par la C.F .. T.C, C'est une nouvelle expérience de ce c nmar aô e , qui s'est trouyé,·une 
fois de plus, isol~ dans son désir d'action. 
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Q,uand les syn::liea ts ,reulen~.: 

••• 11 La manifestation terminée ( il s 'agit d e cei le du 18 Ncverror e ] 
ils (les jeunes) oroisaient les grou:pes de policiers e·ssoufflés ar ri.vés une bonne 
demie-heure en retard.,. Quelques embouteillages bien _organisés au Chatelet n'étaient 
'pas étrangers à oe retord. La solidarité ouvrlère, celle d6s chauffeurs de taxis avai~ 
su au bon moment, ou bon endroit, se IJ'l.anH'ester pour asai :cer aux jeunes un plein suce ès" 
(Humanité du 20/II/6I). 

/ 

\ 
~ourtont les délégués CGT nous d Lsenb souven t 

~ors, la conclusion est simple. 
"personre ne mar cher ai.t " 

Lo grève de la f.oim: ( extra;l. t de T:;::oibune Ouvrière Renoult N" 79) e 

"Dés milliers de prisonniers algériens font La g:.'.'ève de 1 n f nim dons 
les prisons • Nous avons fait la grève souvent; plus souvent encore des c armrades d' ct e­ 
lier disent que la grève, nous ne pouvons pas la foire, cor nous n r nurions pas les :-1ioyens· 
de tenir le c oup ; c'est-à-dire que nous n1 aurions pas les moyens d e nous nourrir si 
nous ne touchions pas la paye pendant 15 jours·ou un mois, 

"D '.li.UI'RES HO?,i,œs ONr CHOISI, après beru coup d' ou.trcs moyeris de lutte 
DE F.AEE. Ll. CRl1VE DE L\ F& M. Choque jour, après notre peti-c dé jeuner , nous avons not:r.·e 
tresse-croûte à 9 heures,et à II heures, nous avons raam, Lo pl.upn rt d1entre nous n7flc.~ 
oepterai t. pas de saorifier son repas pour faire i1f importe quoâ , Nous sommes habitués 
à manger trois fois par jour. 

"DES MIIr.IOIJS d'ALGERIENS ONT SCUFI!"ERT·et so uf'f'rerrt de la faim bous 
les jours.DES CENTAINES DE ·MILL:ŒRS sont dans les 'camps et les îRISONS et ils MEUREl·?r · 
.AUTANT DE FAIM. Bien nourris 1 la plupart d 7 entre nous ne se souvient pas comb i en il 
est dur de ne pas manger-, r.!ême pendant la guerre 1 nous nous sorme s débrouillés• 

MAIS .li.CCErTER DE SE LAIS.'JER MOUR.If DEV1..NI' LA NOURRI TORE; la pres!Ü on 
peur manger qui e.st faite par les gardiens de pr ï.aon 7 les infirnie:rs et les mérl:x;ü1.s 
certaines fois s'opposer par la force à 1' alimentation f'cr cée ] vof.Là ce que f orr: de.:; 
milliers d'hommes et de femmes, · 

. On a entendu des ouvriérs; dès "homœ s" c1i:::'e ô ans les ateliers: .11 j_·~c 
se laissent mourir de f~üm lés algé:::-iens, et bien 'laissons Les. ce Là en 'fera moins" 
Q,u'est~ce qui reste de l'hoillliE1 quand on peut dd.r'e des choses p::irei].les? 
Qu'est-ce qu'il y a d'humain en nous_ quand nous restons infü.ff'érents devant ce crime? 

Lettre d'un caln9I'ade de province: 

••• "En tout cas je ne suis pas d~occord avec J.J.:J.s. (Express du 9/II 
Qui paye 1'0.,~.s.?) Le machiavélisme a des limites. Je pense qµe De Gaulle essaiera 
réellsnent d'en fir~r avec cette sale m'faire ( car elle devient très dégueulasse) .Sinon 
le partage coûterait aussi cher que la poursui te dé le [;Uer·.re et la "grandeur" serait 
fou tue. · 
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Données économiques de l'Jùgériet 

I1ris par les évènenents, on tend à perdre entièrerœnt de vue ce qui, 
en fin de c ompt e .les r-onditionne aujourd'hui et les conditionnera encore plus pendant 
et après la négociation. · 

• 
, Il est frappant de cons't c+er le parallélisne c1' évolution de ln situn­ 

t ion poli tique et de ln si tu.atâon économique. LI Etat français se trouve contraint de 
pr enâ r e des mesures qui 'normal.etœrrb sont celles d'un futur état nationaliste algérien. 
Il devient donc nécessaire que l'..A.lgérie oit un gouvernenent nationaliste indéponé1ant. 

L'éléI!'.ent dominant ·de-·l'.Algérie, c'est une crise écmomiq_ue aigue: 
là récolte est noitié de la ré col te· ncrraal e , LI o.ctivi té conmercâaâ e tenant aux liens 
avec. le 0apitalismè fran~ai.s s ' arœnui.ae sans cesse. Les exportations vers ·1 '..A.lgérie 
ont diminué de 30fa, notamment on ce qui concerne les biens d'éq_uipenent. Les exporta­ 
tions algériennes vers la France, ont diminué de IO'. Les entreprisos françaises se 
reconvertissent en Métropole. Le niveau. de vie des algériens a diminué dans c1 'énormes 
proportions" 

Eace à cette situation, il a été envisagé une protection douord ère en 
Algérie 

1 
le décrochage du frenc algérien. D'autre port 1 c e sont les commandes c1e i ' 11.r.­ 

mée et de l'J\dr.li.nistration ( c1est.,-à-dire de l'Etat) 9.ui prennent le relais des activi­ 
tés privées pour parer à 17évaeion des capitaux. Toutes ces mesures sont sur la voie 
d'un nntionnlisme iconomique etd'une étatisation des secteurs vitaux, voie que le fu­ 
tur gouvernement algér·ien suivra obligatoirerr,.ent. 

0 0 

0 

~- or;es /)Üi:is'cn c_~ 
• .,. a. t un canarnde du ~, z~ u~ 

11 ••• Dons le numér o d'Octobre I96I d'I.c.o., je lis à la page I:Z:"q_uo.nd 
les· leaders du 7,,S. U, po.rlent de gestiop ouvra ëre , c eln veut dire : gestion p ar les 
syn'l. ic at s • 

Je pense que cela est exact: rsai.s tous les militants ile sont pas de 
cet avis. Je connais des animateurs de la tendo.nce Lucien WEITZ, BENOIT, VIIDENT; T,AI\1- 
131.JRINI du Conseil National (Voir LE BONDE) (I1/II/6I) cµi sont rontre les appareils · 
syndicaux. ?ersonnellement. J'ai eu l'occasion de la dire o. un secréta.ire confédéral' 
de la CGT, :ï:.,ierre L'EBRUN1 au c our s è.'une réunion de section du '.r'SU, " 

( suite page 18 
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1) 
U DEMYSI1IFIC.ATION: 

Si au lieu des Russes, les Américains avaient été les premiers à 
reprendre les expériences nucléaires 1 quel tollé dans le monde, et, en particulier 
en Asie, en .Mrique ., ou en Amérique latine. 

Cet état de choses est le résultat de la gigantesque mystification 
répandue depuis· des annêes par ln Russie et ses agences étrangères ••• avec .le soutien 
officiel des oc cd.dent aux , · 

Les bombes· russes sont~elles différentes des autres! Moins dange­ 
reuses que les autrre s t I'oint du tout, bien sûr. Mais 1' idée que le régime russ:e est 
socialiste- ou communiste- reste ferrrement ancrée dans l'esprit de la plupart des 

gens, qu'ils soient favorables ou non à un t~l régime. C1est là ce cµi éontribue à 
la persistance de cette mystification quasi générale, 

Que les dirigeants russes aient intérÉH à propager l'idée que leur 
régime est celui où les travailleurs sont les maîtreB r~n de plus compréhensible. 
Dons leur antagonisme permanent avec les l"S.A, ils ont besoin du soutien et de La sym­ 
pathie de tous ceux qui luttent contre l'oppression de leur propre exploiteur, et 
par là même l' affaiblisse:nt · t'3i peu que ces oit, 

Les différents "partis corrmunâ stre s" n" ont de raison d'exister que dans 
la mesure où ils peuvent catalyser et orienter le méro ntentenent de tous ceux qui se 
sentent exploités dans le sens qui est le plus utile au soutien de la politique étran­ 
gère russe, 

Mais pourquoi alors les nutres, ceux qui se disent les ennemis du 
socinlisrr.e ou du c onmum.sme , persistent-ils aus sf -à qualifier de "conmum.eme" le 
régime de la Russie? 

La réponse, dans le forn, est ass.ez simple. Si l'on exclut les vic­ 
times de la propagande, ~ s motifs des propagandistes "occidentaux" sont clairs: 
mettre l'acC;ent sur tous les aspects coercitifs du régi:rre russe et dire à ses· propres 
exploités : "voilà ce qu'est Je so·cialisme.", Le but étant de bannir de l'esprit des 
travailleurs l I idée que le soca al Lsme -ou le conmurd.sme sont des sol utiqns politiques 
ou économiques d'émancipation et de progrès. Le résultat de l'ef~ort de propagande mené 
ainsi de part et d' sut re, doit &'tre de lier toujours davantage les exploités à leurs 
exploiteurs. On dit dons les pays "accâ al.Lst e s'' que les trnvailleurs des outres pays 
ont moins de 1-iberté e.t un niveau inférieur au leur, ce qui est faux;· on dit chez les 
"ocœ:l.dentaux" que le régime policier concentrationnaire et surexploiteur russe est le 
sccialisme, pour ruiner dons · i' esprit de sa cl asse ouvrière 11· idée mêne du socialisme 

Réduits ainsi à l'apathie et au désespoir, les travailleurs des deux deux camps seront 
mûrs pour 11:1 "défense" de la patrie. 
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Il est donc plus nécessaire que jamais d'insister.sur le fait que sï, 

effectivezr.ent le monde est divisé en deux camps, cette division est loin d'emprunter 
les lignes géographiques indiquées par la propagande rusro-américaine. Malgré leur ri­ 
valité économique: les dirigeants "socialistes" et "oocddent aux" sont dans le même, 
camp et défendent avant tout leur domination sur les travailleurs ( et contre 1es tra­ 
vailleurs). Grâce à ses partis ",::mr.imuni$tes" et à leur Lnf'Luence dans la Glasse ouvr-iàr e 
on peut ni.ême dire que la Russde joue actuellement le rôle de garô e-châourme mondial 
du capitalisme. Il n·'est que de voir de quelle façon par exempâe a été menée la ré·· 
pression en Hongrie et comment le "I'.,C,;" français a. réussi à empêcher toute opposition 
de masse à la guerre d '-ALGERIE, pour- s'en convaincre. N'a t-il pas également, en remon­ 
tant à-l'ir.nnodiat après-guerre,.été le prirnüpal a!'tisan de la" renise en ordre" c-a- 
pi taliste en Fr-ance ( retroussez vos manches). 

Dans l'autre camp, se trouvent les travaille.irs exploités de tous Los 
pays. 

Lo rivalité entre Russes et Américains se réduit donc à la très clas­ 
sique opposition de deux puissances C9pitalistes pour le· partage de la planète. Les 
."l.méricains n'aynnt jaï1ais prétendu avoir d'autre régime'qu'un régime cap Lüaâ i sbe , il 
n'y A rien à démontrer en ce qui les concerne, Il n'est est pas de m~JJl.e pour la Russi.e ;. 
il fA.ut en effet montrer que son régirr.e éœ nomique et politique n Y a non seulement rien 
à voir avec le socialisne, mais il n1 est qu'un aspec t 1 nou.veau peut-être, du capi talis~e 
Loin de dépéri!', l'Etnt Russe n'a fait que se renfo~cer et ses divers organes ont pris 
de plus en plus ouvertement une for~.e qui ne dif~ère nuller.i.ent de celle dP. leurs homo­ 
logues des autres pays capitalistes. L1.A.rr1ée par exemple, n'en diffère en rien p ar 
sa structure, sa hiérarchie et son esprit. (i{est ainsi qu'en Janvier I9.'39 fut r.1oêlJ.fiée 
la formule du s errncnt que. prêtaient c o Ll ec tdvemerrt soldats et officiers, et qui cormen- ·. 
çait en ces teIT.les: " Moi, fils du peuple traveilleur, citoyen de l'Union So~iétique, 
je deviens roldat de l' Armée Rouge Ouvrière et l"aysarme, Devant les classes trc:1vailleus.es 
de l'URSS e i; du monde entier r je m'engage à porter ce nom avec honneur et ~- apprendre 
coneciencieuserr.ent le :r.1étier militaire.~ ne pos épargner ~es forceE dans la lutte pour 
1' DR.SS ainsi que pour la cause du socialisme et de la fraternité des peuples ", Le nou­ 
veau serment est d~un tout autre esprit:'' Moi, citoyen de 1,1UR$3, en entrant dans les 
rangs de 1 '..t~mée Rouge 1 je pr§te serrœn t et m' engage so'l enne Ll.emen t à être un soldat 
loyal1 brave1 discipliné, vigilant; à garder strictetr.ent les secrets nrl.litaires et les 
secrets d'Etat, à exécucer sans discus&ion les règJ.e:r.ients militaires et les ordres des 
officiers et dos chefs 11 

Que dire -~galernnt de 11• existence du livret de t:revail et du passeport 
intérieur qui doivent être visés à chaque d ép.l acement , Sans oublier le travail forcé, 
qui a une importance considérable en raison des IPBsses hUI!laines qui y participent, avec 
pour tout aal.a Lr-e la nour.citure strictenent nécessaire à leur mai.nt Le n en vie u 

Mn;i.s cé qui décide aussi du caract e:r:e de classe d'un Etat c'est son 
économie. Et plus que 'iiout ~ non pas la f'orrns étatique ou· privée de la propriété 1 mais 
celle de la p.Lue-val ua, Qui en dispose? Celui qui gère et ccnt rôâ e l' é œ nomi.e , Qu.i en 
Russie gère et c ontrÔle 1' é œ nonn.e , les producteurs ou non? 
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Nous ;.: avons b.i.eri que J. ~ c:ppareil du po.r"è:;. et de J? J1ta t son: une seule 

et même ch o se , Que Ie s orgarx.sme diri.geon"iii, se ronouver Lent r;ar coopt at Lon , que les 
dé"isions sont 11 apanage du secréta:-int du part::i. 1 et que La baes a nour seul droit 
i,elui de les appz'ouver , Bren que souverrs les :.:'or':.l'3G juJ::Jllques sont en retard su r la 
réalité, il est intéressant d e c i tre.r l1arré"té du 7 .!io:ptcr.1b:i.ie I9Z9 pris par la Commis­ 
sion exé cusfve fü.1. p.~rti et qui, "eta°iJ:Li·i; défini·i;ivemcmt le corrrandemerrt i::.n~.g_,.m du di­ 
reC':beur a. "usane s en v u.e de r er .. forcer 'la èl.isuipJ.ine du "brEIVü:'.l, smél:f.o:ce:r :L'1 o:::•ganisa­ 
tirm de la :production. e-é; n:ppliqner Le a p·i:1ci:9es d1une sai~c.'? éoo!\.:-m:ï.c "" .Le Dire0te:1!' 
sera entièremen4.ï r1;s:po:r . nab.Ie de lr'3xé0u.-t.i,m d ee plnns: du buèig&i;'. sera _s!2l1d_endroi-t 
de donner des ::ir.ires d ans le dcrra Lne del J~a producmon , él.1 e;.1gflge:,:• le per sonne L aét1ri:O:S·· 
tratif et technique, Le.s orgarrt.aa+i ons syndâc al.es't ne devrcuc en eue un o as s'ingérer· 
dans le "cravai 1 de la Dj_recti on 'l •• 11 •• , c u J 91:; ;;eJ. Lul.e e cornu . .mi::rbeEJ devront user do 
toute leur infh.ene.e peur aff'ix:ner :..e pr-L1(":ipe de 11 urrit é 6.e la di.:::'ec+,:l.on et de l 11n­ 
tori té du di.r'e ct e ur n., Elles ne a on; plu.sains:, comme Lee S;IIld:l.cat-s, é~os organes d o 
eontrSle ou de ge::.rt,icn oi.va-i èr e 1 mai.a des auxi.ilin:; r·e.:..1 de 1., 1::,dmi:<1is.;ration, GeLi.e-ci 
dispose do :10 on f Ai. t ~ de +ou s ·1es rouages :qoliJGiï:r,1.es' e i.; é\ e la direct ion de l I ém uom e, 
Les travo.illeurs ont pour seu L dro r: de sue r de Ln plt:.s-,vo·.·;~er a,Jnt le 'c aux est à peins 
moindre que celu.i des éc0n01'J1.:!.es non totale:ment é:;a'bj_s~es" 

Il y a :b ne c:.:pl o:i. tffi.i ion r.e 1' hoirme pc""t' 1' honme , 

- . 't . ' , . t t . . ' d 1 . · 11 . ' t . l ;_•n e·a-c" a e co noru.e è a a soe , moz s un; es T'..'.'é:\VOJ. .. aur s iron n~ n 
'- . . 1 J "'l d . . ' . ' ' t t · 1 . · l .... t'. ' geatn on , m. e c cnuro 0 1re0·,s, n <2s·c qu·un e i"1 cap .. c a J.s'.G un peu p us :per~ec J.orm.e 

que Les antres. Ji~ 1 eff0·;, 11 '3:;':prop.cistion se fn.;.:: par :. 'Eta. et se .ble s ' ,,tfe.:;·tï.ter de.:·,s 
l 'i+' "'t . 1 ., . . . ' . ' t I' '. 11r· t11 ·'•· "'' rrrer e c:.e tcus , a cx.: que .i a minr,ri·,;e q.u, s '3:! ·E.ppropr·'"'-e ;· c 7 °:.:. as 3,:; -~e gerioe 
par une concur-r'ence no't:~onolr:i: dd apc ae drafi s on tro:pre inté.~~t~iï du ·~rovai). de ·costte la 
notion. C'\evi pour·,·ait :,;,r9.:Jqu·" Jara .. :t .. 'e cornue un.: sim{l.e que·collefu~ te à ceux qu.i ont 
une eonc eprLon di~'f"êre·.~-3 de ."1.,, Rt:'u .. ;turr éconorr que ,yi; :poL.·~.".que ëe 1vEt-Ht Fu2a:e, s'-,.1 
n'y cvai.b , outre r a so1..±frar..,1>:: dé rd.",lions d'llmrr:·,.es r·é0.<1jts ::i. l'e1-'clovngE: d ans les 
<'amps sibériens, .:.ci réa li. té ci 7 un m. L. tor:i rme , to,. t aus~"i. :prs1 que ce Lu'i C\OS lU.!l. à semer 
la IJ1f;rt dans 1 e c~~mp adverse; J' esT--\-dire prgt :.i la -'lestrui../,:·.on pi.ys::i.qu.c cle r.1i'.~lio:1s 
de travailJeurs,l-: seul ·fo.it .:J.i.l.e lE1 i1ussj.3 parle le rr.·}r.3 la:1g,1ge <''-'.e les ·'occic:1-,ntcux·' 
et envisage les rmrre s n oyens de défense q_;i·· eux, :;:,rouve: qu' e:LJ. 3 r eûoube tu: -. t cor.ne eux) 
et peur Le s mêmes raisons, de faire arpel [\UX t:tEva:.i.lJ eur s, 

Mais par cette ten4.ïi:l"lï::..,·e de déqyctific:.ntion, nous voc Lons 'lUssi mon­ 
trer notre choix d1une nut,·e coucept Lcn prclétarienn.e ou r ,§,;,o Iut Lonnai.r e , sans p erdr e 
de vue ce qu.~ii peu t y avo i r d.'1éq_i..:.iv:iq"t.;.e dons ces ~,,c·i;s g_i.;j ont.é·~é t e Ll eraen t galvaudés. 
0ette concepb Lcn , il fout le c1ire, :r:i.10st pas celle de La mujm·it0 des t rnvaâ Ll eur-a, bien 
au con tr-ai. t'.3~ De bonnes explie,nt::i..o:1s ::_:>8u.rrnie:'.l1i êt:.r·e dc nn éeu sens doute do c et étot de 
choses, nzrLs cela no ci!Bnge:.r'é.Üt e11 ri2-11 la sit-.J.ati-'Jn que nous [11J..1:w décri1iG, Ce qµ1'·i.1 
faut c/ est c1ne :i.es i;rmrnillèurs c e asenu êJ.e se laisser !!ly1::t.~fi0r et ::'a3sell'c ::.o\U' une c on-. 
cept ion proléta:üe:r..nç et r'évo Iut Lonneé.r-e du i:ior.de où nous v rvoris , Ils pour:,~o:-1t ainsj. 
juger et j_nter:_)rÛte:· La réal:~ té non d' fl1)rès ce que J eur en d i.serrs leurs expJ.o"i..teurs et 
leurs por'be -paro Le s , mais d"' apr ès e;e qu' t:i..s p6FV8Id- voir E:: ·; comprendr-s eux-rnômes ; non 
pas indiv:...duelle.~.ent en isclés, -;n2is c01lect:l1;·crr.e~:.t > en 3 e g:~oupnnt ou o. ehors des or­ 
ganisations politiqu.es et syndien~.eR c11J.j_7 a 1'·Es-i; c onme ~t ;_1oues-i;·, ne so nt p.i.us que 
l&s compl·ices des cl.e seos dorrri.ncn tes , IJ. est ·qrai ,:;_ua .l.e1E jcs a biJiti;s légAle.s ne sont 
pas les mêmes à l 1Est et à 11 Ouest po1;.:r des ,:J ~i811G et d e s "!.ni i..iar.iYe.:=i :ï.ndôpe:udoniïes 
des travailleurss Il n' en .:.'este paa mcc.ns q·..:.1,-3j_leJ n' ont de ::'ais .. m d 1 être CJ.U I en t arrt 
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d I en hout. C'est là que réside 10 diff'érence essentielle duc omportement ou travail 
dans les Midlands et le ays't ème de salaires fixes et urri.f'orrœ s portqut ailleurs .ma i.s 
plus porticulièrer..ent dans le sud de l '-àngieterre, Dan s les Midlancls 1 les ouvriers 
ont 11ini.tiative et constituent la fqr0e mot r i.ce s Le reste·de 17etat-rnajor doit suivre 
pour alimenter ,et aider, 11 équipe c1e pr-od uc t âon, Tout eat fait pour rend.re le tra- 
vail plus .racâ Le ; chaque suggestion de n'importe quel Le ~ro-renan('.e, est prise. en consi ... 
dération et mi.se. en pr ataque 8i possible, sur tbu t quand eL!.e allège le travail c 

" · De ce fnit , 11 én'ergie- des travailleurs est conservée pour d I autres 
choses .que Le troyni,l, tflais il s'agit ·toujours de travail. V automation est un mot 
équivoque: il y a une. produ.ction continue i en par·dc eunonat i que 1 .en partie se:ni­ 
aubonat ique , èt beaucoup manuelle. L1nvidité est suppr imée du fait que toute augmen­ 
tation des salnires ou toute amélioration des conditions est duei et chacun le sait, 
à l'effort propre des travailleurs et à l~opplicat.ion de leurs idées. Le résultat d'une 
lutte continué· et .c1e 11 effort de création est e;o1;stoté dnns le produit fini et dons 
la feuille de paye. Ceux· qui sont de tempé:ror:1ent flegmatique ·peuvent détester --et ro­ 
pousser 11idée même de .c e sys t èrre , rcai.s les "Grave.illeurs in'iïéres.s-és " ne se crèvent 
pas au boulot"; ils ne sont ni préoccupés, ni enr agé s , Ils sont vigoureux et sai.ns et 
s'affairent à 1 r aménagerœnt de leur logement et aux so.ins de leur f'em Ll Le , 

t! Dans ti' aut re s usa nes , de peti b e s équipes se <:ruent autour d 1 une machine 
qui doit être montée, ou d1uae cellule c"i.1[1v.i.on .. Dé"ms une uai ne d1nutomobiles7 ce ser a 
une chaîne de mont age ou un groupe de mac hi.ne s , Q,unnd le produit est très compl.àqué 
et coûteux, il doit être fabriqué sn petit nombre; les équipes s1efforcent d'adapter 
leurs conned saances à une gronde variété d' oc cup atr.ons , Les connaissances individuelles 
de très haute voleur sercnt utilisées pour un pr ot ct ype et pour les toutes premières 
opérations de pr'oduc tri on , L'isolé aura no paye gorontie par' l :équipe penô ant La rériode 
exp Lor-abo i.r'e ; d ' aut.res Le suivront, couvr anb une phase du trovoil et devenant des spé­ 
cialistes dons ce domaine; d I autres encoro mettront au point des oirt â.Ls spé canux et 
des accessoires de façon à les ut i.Li.ser pour le travail de production pr'opr eme at d i.t , 
La variété des trf.!V'nux et d'équipe est infinie, 

" le sys t èrœ d ~ équipe d~livre 1 ··esprit du t:::':1vailleur de b aauc oup de 
soucis et le met en mesure de se concentrer entièrement sur son travail. Il lui four­ 
nit une mar'ge naturelle de sécur-i, té, i:i. lui donne confiance, il répartj_t. l'argent équj_­ 
t ab âemerrt , emploie tous les c1egrés de capacité professionnelle sons distinction et 
pennet de donner, à :i_; homne ou à La f'ernrre , l;e1,.pioi qui lui convient le mieux, la ré­ 
partition des t.âcb es ét1:1nt fréquer.m1ent faite par les tr1woilleurs eux-mêmes, Le c> han­ 
gement de tâche, pour éviter la monot onxe , est chose facile. Le "ca5'.iï'est·aboli, et- 
les contremaitres sorrt maârrt enant des techniciens quâ sont appelés à donner leur avi.s 
à agir en cas de panne ou d e s-i~uation difficile. 

" Dans certaines entreprises, unéquâpàe r sera désigné pour diriger non 
pas les hommes, mnis le t.rrrvrü L, Il sera payé sur· le fonds des gnins de 1 'équipe 1 et 1 
s'il s'agit d 'une petite éqùipe; .i.l t r-ava.i Ll.cr-a lui-m.ême, Dons une équipe plus nom­ 
breuse, il sera entiàrenent p~ls pnr l1orJnnisstion et la fourniturè de piôces et de 
matériel. Une très grnn-le équipe peut avoir un :1équipier'' en s econd , et auss a un "dé- 
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que moyens de préparer la transformation de la société, c t est,.à~,dire l' abo l.Lt âon du 
capitalisme et du snlariot, aussi sous leur f'o nne .de capitalisme et de salariat privés 
que sous celle de capitalisme d'Etat et de salariat d'Etat. Ceci :implique que 11on 
à- pour but de construire uii.è-Société qui sera l tex:pression de ln gestion diret'.te par 
tous_ Je s travaillet..rs de to~ les moyens de production et de distribution; en un mot 
de ~ les rouages de cet't e sociétés Société qui c1evra être décentralisée au maximum 
pour empêcher ln formation d'un appareil d tEtat, ayant tendance au lieu de "dépérir" 
à devenir omnipotent, Des Conseils de Travailleurs, élus et révocables, pourraient 
en ~tre les organes; mais c l est en dernier resso:rt, la lutte qui ec c ouc her'a des formes 
provisoires ou définitives de ln Société srms classes do demain. 

Telle est la œ ne eps Lon révolutionnaire du monde actuel. Elle implique 
une difulystif ic ation totale des esprits des travailleurs; qui, n'ayons pas peur de 1$ 
répéter, doivent com:pren:lre que la Yéritable division ne passe entre un monde r.api­ 
taliste et un monde socialiste; n~is entre les exploiteurs et lea exploités dtun 
monde unique où le capital règne partout en :mnître sous un dcuble masquer celui du 
capa.t al.Lsme "libéral" et celui duc apitolisme totalitaire~ 

0 0 

les t r o vc1i 11 ëL1 r ':> m one! e 
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GRANDE-BRET.AGNE: le av st èrœ d' égJg,Pe à Coventry. 

Nous avons déjà donné âe s extraits de cet article de la 
.r'evue anglaise Jl.narchy dont une traduction est parue 
dons La Révolution :':colétarienne- -9/6I. 

Le début de l'article mont~nit corrment unè vieille tra­ 
dition du travBil en équipe avA1t pu se maintenir dons 
l'industrie. de cette région et s1imposer eux employeurs 
end épit d "une lutte c1es dtrigeflnts pour i:r.1poser J. eurs 
méthodes de trovail, 

li o •• Les équipes peuvent être de toutes a.imensions de trois membres à 
trois mille; ce dernier chiffre c or-r'espondnnt approximativement ou gr oupc des tracteurs 
Ferguson, Un demi-million de tracteurs ont été sort: ... s en d.lx ans, protiquEment sans 
contrôle, avec une équipe pour 11 enaemb.l e du trnvail et r,i.algré la pression du travail 
aux pièces. L'initiative vint tou jour s o ' un ba s répondant au prog2·ès technique venant 



Ln aermâ ne suivante, les déogués nous exposèrent que la d :lrect:::.on ' 
avait proposé 4 semaines de travail au -~aux normal, maâs aucune garantie pour p:Lus 
tard. Ils 1woient demanè.é à la direction de dériler leur plan de pr-oduct Lon , ce qui 
fut refusé. La question d es licenciements fut abordée et la direction laissa entendre 
qutil y avait ~,00 ouvriers de- trop. Mais elle refusa de le confirmer, nous donnant 
le sentrimerrs qu'il y aurnit des licenciements dès la reprise du travail() 

Lo colère monta quand il fut en noncé que Carron, leader de l '.tloE. u~ 
avait essayé d'obtenir les noms des déléguésd'oteliers. Une fois de plus les ouvriers 
déclarèrent que Carron aurait leurs cartes dès qu 9 il le voudrait) et décidèrent de 
poursuivre la grève" Nous s orrss convaincus que l'intervention de Carron aux c8tés des 
patrons est ln raiaon premf.èr-e de la poursui te de la lutte. Son atti t ude n cer-tru nerœ rrs 
renforcé la ·positio,1 de ln F6dération pat ronal,e .mcâ s il n conpté sons la réection des 
gnrs de i ' A E U· s Leur' rncrrû est très hnub et c I est 1 ~ nttitude de Carron qui les rend 'Si 
détermin4s à vaâ.ncr-e , 

La quatrième semaine de grève ,ln direction 0dressa des lettres de 
licenciement à tous les ouvriers d \Act one Cette provocation esii classique dons les luttes 
qui se pr o.l.ongerrc , :Mais elle u' l.'1 nul.Lerœ nt affaibli la grèveoLes ouvriers doivent fnire 
fAce aux patrons et oux bureaucrntes synàicnux qui utilisent tous les moyens à lou~ 
disposition pour b~iser notre résistnnceo 

(d'un article de ',7 ., Yligheni. - The soc i.al.Lst Leader - LtI •. I0-61 

.Le Lundi I6 Octobre ( Géme semaine de grève) le groupe P.ootes c1ecic1a 
de licenc::.er 8,000 ouvriers1LOOO è. Luton e tà Duns'tnb Le .Le reste à Covent ry , Motif~ 
le groupe ne peut plus continuer à paye r des snlaires hebdomadaires gnrantis à des gens. 
qui ne font riec:. e- La productd on avnit presque entièrement cessé à cnuse ôe Le grève de 
1 "uame d \ictor, qu:', approvisionne les usines Rootes en tÔlea diverees et en. r,éservoirs o 

La direction mit ln grève d '-:Ac ton sur le dos des :, agi totet~rs ccmmi­ 
nistes e t trotzkystes" du meeting du I7 octobre ,un porte pnrole du comité de gr ève 
déc Lnr-a ; '' Nous ne pouvons pas empêcher des groupes de distribuer des tracts Lor a de nos 
assemblées ou m"l1;t:'..festations ,mais ils n'ont absolument rien à vcd.r avec nous ;11 ( I ) 

-A ce même meoting,il fut révélé que Carron ,leader.de 17.A.-E U avnâ c 
brisé toute solidarité en fnveur des grèvistes b:ien qu'il eut r'eçu des offres p:i;éc:'...:>es 
de pâ ua de 200 sections du syndâ crrt , 

d'un outre article de The socinlist Lenàe~ II-II- 61 

-Après dix semaâne s de grève ,les· ouvriers cl'-Acton restent fermes dans 
lem' luttenL'11tti'tiae du syndioAt -A EU à été c o-ndnmné por toutes les sec td.çns à,l'exoe,p­ 
tion d1une trentnine;certnines ctemondent ie renvoi c1es dirigenntsn La solidArité des· 
trav[:lilleura sr est trBnifesté autrerœnt~Les cheurtï'eura c;_u i livrent les bouteilles d'.oxy­ 
gène ont, refusé d I effectuer leurs livrr1ison tnnt qu ' il y auroit un seul homme· dons les 
piquets ûe grèvee Une aut re uai.ne -:1\$SE"1' r5fuae det travo~ller aux pièces fabriqu.ées nor- 
ma l emerit a l.cton < . 

(d'un article de Econornist 18-II- 6I ) 
Environ 25() ou.vriere semblent avoir repris le tr1.~:-vail0Mois en 11 absence de certains 

( I) Un pa t r'on de Root es a déclaré :11 Nous avons v ... irtuelleI:len .. cessé d I exï.ster" Jamaâ.s 
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légué d'équipe'; (gang snewarôl , qri., bon eyr:'.'.l.icàLis·lie et bon compagnon, 'Veillera~, e e 
que les membres de l v équipe nef a,;·0:..'-i;:;er.:i; pas La d:trectiou ou ne br. imen t pas un in'l :'y·j.:lu · 
Pes réunions d'équipe ~ tiennetii, $i nf,~ssah·e ~ sur j_:-rvitation a.u délégué et t01..18 .~·?S 
membres sont inf·ormés èt pe1.'.vm t e;:r:iti9\.1.0r t oube chose e.t chacun ( et ils le font), 
Eq i ' ' . . nd :.. ~ 'l' ' "::-' . 1. ' bl D 'd' . u pier, equ;ipier en seco , e11 c.e egue c, · cquz.pe serre re·vo0a es. es 1 ces eonsvruc · 
tives sont par ailleurs imagin:fos ·:par un ou deux membres quis' en pr éoceu penb et dE:c 
nouvp,lies méthodes sont c one tanrne nt eaaayées. pour l' avarrbage général de toute 1' éq11.:: .:.,e, 

0 0 

0 

C ' ' . ' ' '- ' l ., . ' 1 L' ht -·' l I' · B L 1' 
- e1ï1;e usine -.w:pa:c··,;1.e.rfo a a .t;I·J. o i sn J.g .:;):iee re asanga, • ,,,:>~., ·. 

qui fait :;;i:::.rti3 C ~, ·1gc0ù'-iPe Rcoves'' ( aub omob fLe ] e 
( extra"i.t a·11:rn E.ri:-cicle de I'eter Selvrny 1 ouvrier de 11 usine 
.,., , l' , .. d 7/-,-..i~T) ~ouia 1st Lea er- 1~10~ • 

De:puis le II Jept•.3inbI'e, IOOO cuvrc.e rs des usines Rootes ront en grbv0 
parce que la direction a re:i:'v.sé de d i.acuber "!.es i:·.L·oposi-t:.\.on.c:; d I aménagement du ·r,r•a1;c,1.i 
pour éviter des licen0iemer.'bs,, 

Les· dé Lé gué s c3.1nte:Liec ava Lerrt demandé à la ôi.re ct.â.on des ass.'.:".'ù!;.0fH, 
au sujet de 1-' emp+oi; la direr +ï.on ne ïOUll'.t rien pr on . .J~tre au delà de six aerm Lne s , 
Quand les délégués demandèrent n ntgoder pour J.ee m:iénagements possibles, ils f'ur enc 
proprement éconduits, Les -i:;:co.vo:~ llel:.1'.'s 'c::.nrent un pr enuor meeting et· déeidèrent è.e mcir.­ 
dater les délégués peur obtenir au moins 4 jours payés p cr sanai ne t sinon ce ser al. 'j 
la grève. La d.ireetion refusa: tout le monde p:cit la p.)ri;e, 

La semai.ne .suivante I les 11officiels'; a.e 4 syndicats intervinr·er .. :, ( -~ i 
Les travailleurs refusèrent de les 8~Ti:;eDà.r·E:J. ( sur les I0000 ouvr i.ers , 250 serre f.1·.~r:··< n::: 
de "Sheet Met al VTor·ker Urri.on" qui, r'ecormuc ~ a grève .. Les nu+res syrilicats, Y ccmpr i.; 
les AoE,Uo (Ar.:talgamated Engineering Uï.üon)(!.:J):) mcno r ea] ne l'ont pas r-ec onnua . 

Les di·cigeon·0s des -AoE. u., nvff~., nt m'ï.s .,m d emeure leurs membres et'..' 
"reprendre le travail ou d r être oxciu 11, Les 'b:ra'lail leurs répondirent " stils veu :.en:; 
leurs (1artes, iJsles auront" e-b décidèrent de pour suàv re la grève • 

. fi.. un nouveau 1:1eeting, une semai ne a.pt-ès .. les "officiels" rur cnt cur c­ 
risés à :parler et prirent ln déf eriae des ;_:ioGit Lon 3 s·ynd:L~nles. 1~ main levée on v0t1. 
la poursui te du mouverm nc , :J. ce moment 1.a c1::.rect:::on renrenait· la vieille rengaine n::;,cs 
de négociation avnrrt la r epr-i.sc du travn:i.P, Il fut aè.é~idé de demander un plan d' ,;;mploi 
et de s'opposer à tout licer.0ieM011t, 

( I }tous ces syndfod s son t -fûdé:c·é.s dans Les 'I'r aae Un.:.ons .Là où "l'unité zyndicolo" 
la pluralité réapparaît sur une base pr of'e.as âonne l Le • 

. ' GXJ..:s:,3 
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groupes de spéc,ialj_stes, les chaînes de rrontage des usines Tiootes ne peuvent fonc­ 
tionner (3000 seulement sur les 7000 des usines Rootes travaillent). 

La vérité, ·c'est CJ.U9 la société espérait que la grève échouerait 
rapidement et a sous estimé Je témpérarr.ent «omb at âf , redoutable et irrationœl 
des travailleurs du district nord de Londres, 

••• Il semble que les syrrlicats aien~ négligé de faire connaître a~ 
ouvriers le véritable contenu des négociations qu'ils menaient dans les instances 
supérieuresn La morale est que la procédure de négociation officielle,,., devrait 
être doublée par une formule moins rigide et plus vivante c1e système consultatif, 
de préférence sous la forme d I un conseil de trnvail dans Lequ el, les syndical; s joue­ 
raient un rôle actif. 

0 0 
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Sui te de ln Correspond ai ce: 

.- d'un camarade de province: •• ,.A propos de ce digest d'..Armand, dans 
l 'Express, ça sent la :préparation d 1une équipe de rechange. Un ,~rmand est évidemne nt 
un technocrate éprouvé bien plus dynamique, semble-t-il, que l'équipe Baumgartner, 
Pompidou, J"eanneney .et c , •• Le Mandes paraît rass~mbler son "brai n trust" tout en 
parcourant le PBY.s en "poli tiq_ùant" tant que çn pea.t, 

o•• J'ai remarqué dans l'avant-dernier bulletin du groupe la réaction 
contre un 11apolitisrr.e "borné. Réaction nécessaire. L'apolitisme est une politique, 
la plus moche, celle q_ui consiste à accepter que d'autres ( même s'il y en a q_ui se 
prétendent nos représentants l nous imposent la Leur, Nous dénions à tous ceux qui 
veulent nous diriger le droit de prétendre nous défendre, rrnis lorsque nous somres 
entre nous, dans les organisations de base, ou dans leurs embryons, alors oùi,nous 
pouvons, nous avons même i ' obligatiàn de "fnire de la politique". Ce n'est pas la 
même. Encore une· histo :ire de mot usé, il faudrait trouver un autre terme. 

-üu camarade de Thionville: ... en-Avril, nous Bvionsfait une grève 
de. 2 heures en principe, nnis la direction nous avait lock-outé pour la journée, 
Savez-vous à combien nous avions débr.8yé: 200 au rrax imrm, sur 9000, c I est plutôt 
moche, inutile de vous dire que la direction ne nous Avait absolument pas pris en 
considération. Ce n'est mêtr.e pas la pei.ne d'en parLer-;: 

Je distribue régulj èrement vos bulJ.etins à des camarades qui les 
acceptent, les trouvent '"·intéressants" mois qu i refusent de faire plus que les lire, 
d'ailleurs les syndicats co nna Las-en b les mêmes difficultés; aux élections des délégués 
du je rso nra L, il y a eu jusqu'à 70/ d1abstentions; corrme dit un des direc-teurs: 
"ces gens vrrt ent pour moi en s'abstenant. il f aut; que j'en tienne compte "• 

Non; ce qui compte ici,, c'est la course aux heures supplérrantaires, 
etla bagnole; pas grand1chose à en espérer. 
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Quant à l I embauche 1 il n'y a ici pratiquene nt que les tous jeunes 
corms techniciens (particulièrement EIIT') et d ' anc e ns militElires de carrière, au 
moins I par bureau de 4 à 5 personnes. D'ailleurs, on en voit de plus en plus. On 
se demande ou le bureau.du personnel va chercher tout 9a. ~'il y a du nouveau sur 
cette 'sympathique ambiAnce" (:: ! ) je vous écririü. " 

" 0 
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Critique de films (suite) 

un peu à la manière de "r.ioi un Noir", mais avec moins de spontanéité, par 11 absence 
de scénario, et sa farrra de chronique décousue. Ce caractère expérimental, dans un 
cinéma officiel singù·.ièremrnt embourbé constitue l'aspect le plus intéressant du filn 
et nous donne quelques r.onnes séquences. Hais 11 utilisation d I acteurs non profession­ 
nels et la méthode de l: inter,iew ne suffisent pas à donner un "cinéma-vérité". Car 
les personnes qui ont ba er, voulu se prêter ail jeu, les ouvriers et enp.l oyé a notamment 
ne sont pas n'importe q.1i; et i:i.. suffit drentendre parler ,l\.ngelo de ses camarades 
ouvriers, de le voir chez lui cuJ.ti ver son co rps et son esr,rci t ( en lisant Danton par 
exemple) pour corqprendr~ qu'il est assez peu représentatif de la classe ouvrière 
f'r'anca Lso . D'autre part, Ja c onr esaaon devant une caméra rend un son presque tou­ 
jours suspect. Comment pourrait-il en être aut remerrt ï Chacun de nous connaît très 
1!'.al ~ vérité. Quand il croit l1apercevoir, il s'aperçoit qu'elle est très diffi­ 
cilement traduisible en paroles et si, en plus, il sait que ses paroles seront enten­ 
dues par des milliers de l_::ersonnes Le s cho ses sont é ncore plus difficiles. 

En résumé donc, pour ce çµi est du film Rouch-Morin,, je pense que 
c'est un essai intéressant 1 mais prétentieux, dont les enseignements sont souvent 
négatifs et qui n'apporte pas grand I chose sur la connaissance de la cl a sae ouvri ère 
parisienPE de I960~ 

Le film anglais, au c ont reâr-e , un filM classique, avec scénario et 
acteurs, lui apporte quelque chose sur La classe ouvrière anglaise actuelle, I'arce 
que la vie dans les intérieurs ouvriers , sous la domination de la télr)vision et de 
la concierge, la vie d ans ·l'usine: aver. ses momerrt s de révolte , avec ses farces, 
avec ses saloperies, les scènes dans le~s bistrots, dans les fêtes foraines, sur les 
terrains vagues, sont très fidèlement rreco nsta tuées. 0,uant à l'ouvrier qui joue le 
rÔle principal il n'est :pas certes parfrnitement représentatif de la classe ouvrière 
anglaise ,car il est moins résigné que lsn plupart ële ses c emor ei ea, Mnis il est ter­ 
riblement vrai, et pas :particulièrement sympathique d 'ailleurs. Le boulot l' enmerde 
et il le d.i t , Ce qu:il veut c'est ~·ivre sans attendre, c'est ne pas se laisser em­ 
prisonner dans les moules standffi'd del.a so~iété, c'est ne pas se laisser glisser 
vers la résignation de ses aînés. Y par-·vienélra-t-il? L'auteur n" ôffre pas une rep onse 
claire , La question reste ouverte. En ·tout c as nous participons arec le héros à 
son GcJ.t·mt, nous touchons du doigt ses oc1ifficultés • Nous sommes intéressés et p:·.::..c. 

C'est du bon cinéma. 

G]RANT: r .BU~CHIEn- 
CORR}.:$.'>OND,'..NCE: I'.BU~CHIER- I3 bi·.! Rue Labois Rouillon- l'ARIS-IBème. 
RONEOTE: à l'adresse 0i-dessus, 

11.BONIDMENT,S; UN .AN~ Iô numéros ~50 Frs­ 
VERSEMENTS: ~]MON c cp , 6447-77 I'.:\RI~, 


